
 Avec la rentrée qui se prépare pour les activi-

tés paroissiales et scolaires, s’ouvre une année de 
travaux d’édification et d’aménagements. Si la nou-
velle chapelle saint Roch d’Ars-sur-Moselle fait ici 

« la une » de ce bulletin, 

d’autres chantiers s’annon-
cent également en Lor-

raine. 

 Depuis 2016 se pré-

pare l’aménagement du 
futur prieuré dans des lo-

caux acquis au plus près 

de la chapelle de la rue 

Oudinot. Après le décloi-

sonnement de la salle pa-

roissiale, les plans longuement discutés et amendés, 

les travaux de démolition par les bras généreux des 

paroissiens, après un confinement des entreprises, 

celles-ci vont enfin intervenir sur site et dérouler le 

programme des rénovations et réaménagements 

prévus. 

 En Moselle, après tant d’années de si géné-
reux accueil par la famille de Ladonchamps, après 

des démarches menées par trois prêtres desservants 

successifs (abbés Castel, Turpault et désormais 

Roy), nous avons en usage une chapelle bien plus 

vaste et demandant des rénovations : la chapelle 

saint Roch d’Ars-sur-Moselle. Les Lorrains y ont 

donné déjà du leur pour que les premières messes y 

soient célébrées. L’heure est aux devis pour que les 
professionnels y fassent les remises aux normes 

d’usage. 
 La vente du couvent des Annonciades de 

Joinville nous conduit à mener activement des re-

cherches pour acquérir un nouveau lieu de culte 

pour les fidèles de Haute-

Marne et du Sud de la 

Meuse. 

 A Nancy, l’école se 
trouve face à une année 

charnière. Après divers 

projets publiés par mes 

prédécesseurs, après quel-

ques années de réflexion et 

de prières, elle s’agrandit 
par le nombre de classes 

en ouvrant la Maternelle, elle croît dans l’effectif en 
passant de la quinzaine à la trentaine, elle s’étend 
temporairement par la location de locaux scolaires 

préfabriqués et entame les travaux d’extension défi-
nitive par la mise en route de travaux de construc-

tion de trois salles de classe. L’été a déjà apporté 
sont lot de travaux avec la transformation du réfec-

toire pour accueillir les nouveaux arrivants. 

 La Meuse et les Vosges suscitent également 

des questions d’avenir et requièrent les prières de 
tous. Confions à saint Nicolas tant de perspectives 

importantes et cruciales pour l’avenir de notre apos-
tolat lorrain, lui adjoignant sainte Philomène, qui a 

déjà été si généreuse pour son école ! 

 

Abbé Grégoire Chauvet + 

 

Bulletin du Prieuré Saint-Nicolas 

     60B, rue Français - 54000 NANCY 

     09 53 84 61 70  -  54p.nancy@fsspx.fr 

N° 105 - Septembre 2020 

 



 
Une orientation libérale du Concile 
 
 Il y a là une orientation nouvelle des hommes 

d'Église - je ne dis pas de l'Église parce que l'Église 

ne peut pas changer. Elle est l'épouse mystique de 

Notre-Seigneur Jésus-Christ. Elle ne peut pas chan-

ger de conviction vis-à-vis de Notre-Seigneur. Mais 

des hommes d'Église et des hommes qui ne sont 

pas les moindres dans l'Église qui sont en train de 

nous induire en erreur. Et cela depuis la dernière 

séance de la Commission Centrale préparatoire du 

Concile. 

Les drames que 

nous vivons ac-

tuellement dans 

l'Église sont des 

cons équences 

directes de ces 

principes du 

Cardinal Béa, 

contre les prin-

cipes tradition-

nels du Cardinal 

Ottaviani. Des 

hommes, qui ne sont pas les moindres dans l'Église, 

sont en train de nous induire en erreur. Et cela de-

puis la dernière séance de la Commission Centrale 

préparatoire du Concile. Et c'est une chose très 

grave ! 

 
Le soutien des papes à l’aile libérale 
 
 Et il faut le dire, c'est la partie libérale du 

Concile qui a dominé, et les conservateurs, c'est-à-

dire ceux qui tenaient pour la Tradition, ont été pra-

t i q u e m e n t 

priés de se 

taire, parce 

que les papes 

Jean XXIII et 

Paul VI ont 

été en faveur 

des libéraux. 

Ce sont les 

libéraux qui 

ont fini par 

prédominer 

dans le Concile. Il faut dire les choses comme elles 

sont. Ce sont eux qui ont, après les deux victoires 

qu’ils ont atteintes au début du Concile, la victoire 

pour les membres des commissions, et la victoire 

pour le rejet de tous les schémas qui avaient été pré-

parés avant le Concile, ces deux victoires qu’ont 

obtenues le groupe libéral du Concile ont été consi-

dérables comme effet dans le Concile ! 

 
La mise à jour de l’Eglise 
 
 Il fallait l'aggiornamento de l'Église. Quel aggior-

namento ? C'est encore un terme ambigu ! On peut 

bien le comprendre, mais on peut aussi mal le com-

prendre. Un aggiornamento, cela veut dire la mise à 

jour, mise à jour de l'Église, mais où commence-t-

on et où finit-on ? Qu'est-ce qu'il faut mettre à 

jour ? Est-ce qu'il faut mettre à jour la doctrine ? 

Est-ce qu'il faut mettre à jour l'expression de la doc-

trine ? Est-ce qu'il faut mettre à jour toutes les insti-

tutions de l'Église ? Est-ce qu'il faut mettre à jour 

toute la liturgie, tous les Sacrements, tous les sémi-

naires, toutes les congrégations religieuses, est-ce 

qu'il faut mettre à jour tout cela ? Mais au nom de 

quel principe ? Encore une fois, où allons-nous 

Pape Jean XXIII 

Pape Paul VI 



commencer, et où allons-nous finir ? C'est là que 

s'est posé le problème. 

 
Tout changement n’est pas rénovation 
 
 Or, voyez-vous, je pense que le Concile fait 

sous ce signe ambigu de la mise à jour nous a placé 

dans une situation très délicate et dans une am-

biance difficile, parce que, étant donné que le Con-

cile se faisait sous le signe d'une soi-disant rénova-

tion, d'une soi-disant restauration, nous étions obli-

gés en quelque sorte moralement d'accepter des 

transformations, d'accepter des changements, d'ac-

cepter des nouveautés. Et cela, dans l'Église, est une 

chose très dangereuse... On ne peut pas, même des 

évêques réunis, et surtout lorsqu'ils sont réunis à 

deux mille trois cents évêques, et qu'ils ne sont pas 

bien préparés à toutes ces choses, on ne peut pas 

lancer dans l'assemblée des nouveautés, des restau-

rations sans risquer de dépasser les limites. 

 
Liberté Religieuse ! Œcuménisme ! Collégialité ! 
 
 Quels ont été les points essentiels et fonda-

mentaux que ces cardinaux du bord du Rhin, ce 

groupe libéral voulait atteindre ? Il y a eu trois 

points principaux qui ont été l’objet de discussions 

farouches, d’oppositions véhémentes entre les pères 

conciliaires, trois points principaux que les libéraux 

voulaient faire passer : la collégialité, la liberté reli-

gieuse et l’œcuménisme. Ce furent trois points cru-

ciaux du Concile. Si vous enlevez ces trois points, le 

reste est passé facilement. Le schéma sur les prêtres, 

le schéma sur les religieux, sur les écoles, ce n’est 

pas cela qui importait… Ce qui importait c’était 

l’œcuménisme, la liberté religieuse et la collégialité. 

Ces sont les trois sujets principaux qui ont été l’ob-

jet d’une certaine passion au concile. On a lutté, les 

conservateurs contre les libéraux au sujet de la liber-

té religieuse, on a lutté au sujet de l’œcuménisme, et 

on a lutté au sujet de la collégialité. 

 
Liberté ! Égalité ! Fraternité ! 
 
 Or, remarquez bien, ces trois principes, ces 

trois bases, ces trois objets qui ont été sujets de dis-

cussions au Concile correspondent précisément aux 

trois principes libéraux de la liberté, l’égalité, la fra-

ternité. La liberté, c’est la liberté religieuse. On a 

voulu introduire la liberté religieuse qui n’est pas la 

liberté telle qu’on la concevait dans l’Eglise. Ceci 

correspond à la liberté conçue selon les principes 

libéraux, selon les principes de la Révolution. L’éga-

lité c’est la collégialité, c’est-à-dire la démocratie 

introduite dans l’Eglise, l’introduction de la démo-

cratie dans l’Eglise par l’égalité. Et l’œcuménisme, 

c’est la fraternité, la fraternité introduite dans 

l’Eglise. On embrasse tout le monde ! Tout le 

monde est frère : les musulmans, les protestants, les 

bouddhistes, toutes les religions... Nous sommes 

tous frères dans la même religion ! Ce sont les prin-

cipes de la Révolution qui se sont introduits dans le 

Concile par l’intermédiaire de ces trois idées.  
 

+Marcel Lefebvre  
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Vous pouvez faire un don : 

 Par chèque 
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 Par l’enveloppe du denier du culte dans la quête 
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Un reçu fiscal vous sera adressé sur demande. 

Chap. de la Nativité de ND 

Domaine de Ladonchamps 

Rte de Thionville (D 953) 
57140 WOIPPY 

Chap. de l’Annonciation 

22, avenue Irma Masson 

52300 Joinville 

41, rue de la filature 

88460 CHENIMENIL 

 Samedi 21 juin 2020, rendez-vous à 

neuf heures pour une longue matinée de 

grands travaux à la Chapelle Saint-Roch. A 8h45, les 

ouvriers sont déjà sur place : ils sont douze, comme 

les Apôtres, et ont hâte de commencer la tâche. Avant 

d'avoir terminé le déchargement des outils, et oubliant 

la prière de début de travaux, on se met à l'ouvrage 

avec zèle sous la houlette de Monsieur l'abbé Gas-

pard. Lorsque les trois derniers arrivent sur les lieux 

après la fin du déchargement du matériel, on entend 

depuis la rue le bruit des machines, et le bois fuse à 

travers la chapelle. En une heure de temps, le mobilier 

de la sacristie, ruiné par le temps, est entièrement dé-

gagé, et l'estrade de la nouvelle liturgie est réduite en 

miettes. Le chantier ne fait que commencer ! Il faut 

encore démonter tout le système électrique, et net-

toyer la tribune et son escalier des immondices laissés 

par les pigeons qui se sont accumulés pendant au 

moins une décennie. La tribune est vidée de son ma-

tériel en un temps record : toutes les vieilleries sont 

passées par dessus bord, pendant 

qu'une personne veille en bas à la 

sécurité de ceux qui passent sous 

cette pluie de déchets. Les lampes 

accrochées à dix mètres de hauteur 

sont décrochées une à une. Les 

lustres sont descendus lentement au 

sol puis détachés du câble électrique. 

Vers la fin de ce chantier commence 

un ménage sommaire. La chapelle est 

en effet pleine de poussière et les dé-

molitions n'ont pas arrangé les choses. L'ensemble du 

lieu de culte est nettoyé sommairement en une demi-

heure, mais de bonnes volontés sont attendues pour 

prendre le relai de nos vaillants ouvriers. C'est grâce à 

ce zèle et cette générosité de ces douze messieurs que 

le dimanche 21 juin, l'ensemble de notre communauté 

messine peut enfin assister à une unique messe parois-

siale en la solennité du Sacré Coeur de Notre-Seigneur 

Jésus-Christ.  

Tout n'est pas fini. Il faut désormais procéder aux 

grands travaux, c’est-à-dire veiller à l’étanchéité des 
murs, refaire les enduits, poser éclairage et chauffage, 

restaurer la table de communion et les vitres cassées... 

"Celui qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sau-

vé". Que la Sainte Trinité nous accorde cette grâce ! 

 


